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1 Introduction 

Les Indicateurs canadiens de la durabilité de l’environnement (ICDE) informent sur la situation 
des espèces, laquelle fournit une indication de l’état de la biodiversité au Canada. La 
biodiversité reflète le nombre, la variété et la variabilité des organismes vivants. Il importe de 
protéger la biodiversité pour préserver les écosystèmes et les services qu’ils nous rendent.  
 
Tous les cinq ans, la série Espèces sauvages publie un rapport sur la situation générale des 
espèces au Canada. Dans ces évaluations, l’information et les connaissances spécialisées 
existantes sont recensées et utilisées pour classifier la situation générale du plus grand nombre 
d’espèces possible. La série indique aussi quelles espèces doivent faire l’objet d’une évaluation 
de situation plus détaillée ou d’une plus grande attention en ce qui concerne leur gestion.  

2 Description et logique de l’indicateur sur la situation 
générale des espèces 

L’indicateur sur la situation générale des espèces résume la situation des différentes espèces 
au Canada. Une espèce est définie comme une population d’organismes qui ne s’accouplent pas 
avec d’autres populations même lorsqu’elles occupent un même territoire au même moment 
(CCCEP 2011). L’indicateur de la situation générale des espèces fournit une indication du risque 
de disparition et de la situation générale de la biodiversité au Canada, car la perte d’une 
espèce se traduit par la perte de biodiversité. Pour mieux établir quelles sont les espèces en 
péril, un indicateur complémentaire fournit une indication du risque de disparition pour un 
groupe d’espèces.  

3 Données 

3.1 Source des données 
Les données utilisées pour l’indicateur de la situation générale des espèces proviennent des 
rapports Espèces sauvages (CCCEP 2001; CCCEP 2006; CCCEP 2011). 
 
Les données qui documentent la situation de chaque espèce présentée dans les rapports 
Espèces sauvages proviennent d’un large éventail de sources, citées dans les rapports.  
 
3.2 Couverture spatiale 
Les espèces sont évaluées dans tout le Canada à l’échelle régionale (dans l’ensemble des 
provinces, des territoires et des régions océaniques), ainsi qu’à l’échelle nationale. 
 
3.3 Couverture temporelle 
La situation des espèces sauvages est généralement revue tous les cinq ans par le Conseil 
canadien pour la conservation des espèces en péril (CCCEP). La première évaluation, effectuée 
en 2000, comptait 1 670 espèces (CCCEP, 2001). De nouveaux groupes d’espèces ont été 
ajoutés dans les rapports ultérieurs et, en 2005, l’évaluation portait sur 7 732 espèces (CCCEP 
2006). En 2010, 11 950 espèces ont été évaluées et les espèces de poissons n’ont pas fait 
l’objet d’une réévaluation (CCCEP 2011). 
 
3.4 Exhaustivité des données 
L’indicateur de la situation générale des espèces ne couvre que l’ensemble des espèces 
sauvages évaluées dans le rapport Espèces sauvages de 2010 (CCCEP 2011). Les connaissances 
au sujet des espèces varient d’une région et d’un groupe taxonomique à l’autre. Une 
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classification du risque n’est attribuée qu’aux espèces pour lesquelles il y a suffisamment de 
données pour permettre une évaluation. Les espèces de poissons n’ont pas fait l’objet d’une 
réévaluation en 2010.  
 
3.5 Actualité des données 
La situation générale des espèces est évaluée tous les cinq ans. Le présent indicateur était à 
jour à la fin de 2010.  

4 Méthodes 

4.1 Classification de la situation générale 
La série Espèces sauvages évalue la situation générale des espèces appartenant à des groupes 
taxonomiques choisis. La priorité est donnée aux groupes taxonomiques évalués dans les 
rapports Espèces sauvages précédents. Les nouveaux groupes taxonomiques à évaluer sont 
choisis en fonction des priorités provinciales et territoriales et des recommandations reçues 
d’autres organisations, dont le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada 
(COSEPAC), la Commission biologique du Canada, l’Agence canadienne d’inspection des 
aliments et le milieu universitaire. La sélection des groupes taxonomiques tient aussi compte 
d’enjeux importants en matière de conservation (p. ex. les pollinisateurs), des connaissances 
existantes et des ressources disponibles pour l’évaluation. 
 
Toutes les espèces appartenant aux groupes taxonomiques choisis sont classées selon 
10 catégories, définies au tableau 1. Pour obtenir un complément d’information sur les 
classifications, veuillez consulter la série Espèces sauvages 
(http://www.wildspecies.ca/wildspecies2010/data-categories.cfm?lang=f).   
 
Les comités régionaux et nationaux appliquent sept critères pour attribuer une classification à 
une espèce : la taille de la population, le nombre d’occurrences, la répartition géographique, 
les tendances des populations, les tendances dans la répartition, les menaces qui pèsent sur les 
populations et l'habitat. Lorsque des données biologiques sont disponibles, les experts assignent 
une cote de A (la plus faible) à D (la plus élevée) à chaque critère. Ils utilisent une matrice des 
cotes qui fournit une définition biologique des quatre cotes possibles pour un critère donné. La 
transposition des cotes en une classification de la situation générale est habituellement 
effectuée après discussion, les experts convenant d'une classification à partir des cotes 
établies. Cependant, certaines compétences ont mis en place une méthode fondée sur des 
règles pour normaliser ce processus. La quantité et le type d’information interviennent comme 
facteurs pour pondérer l’apport de chaque cote à la classification générale finale. Pour obtenir 
un complément d’information sur la méthodologie appliquée à l’attribution des classifications, 
veuillez consulter la série Espèces sauvages 
(http://www.wildspecies.ca/wildspecies2010/data.cfm?lang=f). 

 
Une classification est d’abord attribuée aux espèces dans chaque province, territoire et région 
océanique (c.-à-d. l’Atlantique, le Pacifique, l’est et l’ouest de l’Arctique) où elles se 
trouvent. Les gouvernements provinciaux et territoriaux recensent les espèces présentes dans 
leur région et interprètent l’information disponible pour établir leur situation. Pêches et 
Océans Canada dresse la liste des espèces présentes dans chaque région océanique et compile 
les classifications régionales pour les espèces marines.  
 
Le Groupe de travail national sur la situation générale (GTNSG) fixe ensuite les classifications 
nationales à partir de l’information fournie par chaque province, territoire et région 
océanique. Sauf exceptions, la classification nationale d’une espèce représente généralement 
le niveau de risque le plus faible des classifications régionales.  
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Tableau 1 : Définition des classifications de la situation générale 
Disparue Espèce éliminée à l'échelle mondiale (elle n'existe plus nulle part).  
Disparue du Canada Espèce qui n'est plus présente dans une région géographique donnée, 

mais qui l'est ailleurs. 
En péril  

 

Espèce pour laquelle une évaluation officielle détaillée du risque 
(évaluation du COSEPAC ou leurs équivalents provinciaux ou 
territoriaux) a été effectuée et pour laquelle il a été établi qu'elle 
risque de disparaître de la planète ou du Canada. Une espèce désignée « 
en voie de disparition » ou « menacée » par le COSEPAC est classée 
d'office à l'échelle nationale parmi les espèces « en péril ». Lorsqu'une 
évaluation provinciale ou territoriale officielle des risques conclut 
qu'une espèce est « en voie de disparition » ou « menacée » dans cette 
région particulière, cette espèce est alors automatiquement désignée, 
en vertu du programme de classification de la situation générale, 
comme une espèce « en péril » à l'échelle provinciale ou territoriale. 

Possiblement en 
péril 

Espèce qui est peut-être menacée de disparition, ou de disparition de la 
région, et qui est donc admissible à une évaluation détaillée des risques 
par le COSEPAC ou ses équivalents provinciaux ou territoriaux. 

Sensible 

 

Espèce dont on ne croit pas qu'elle est en danger immédiat de 
disparition ou de disparition de la région, mais qui pourrait nécessiter 
une attention ou une protection particulière pour ne pas devenir en 
péril. 

En sécurité  Espèce dont on ne croit pas qu'elle est « disparue du Canada », 
« disparue », « en péril », « possiblement en péril », « sensible », 
« occasionnelle » ni « exotique ». Cette catégorie inclut certaines 
espèces dont le nombre a tendance à diminuer au Canada, mais qui sont 
encore relativement répandues ou abondantes. 

Indéterminée Espèce pour laquelle les données, les renseignements et les 
connaissances sont insuffisants pour évaluer sa situation avec assurance. 

Non évaluée Espèce dont on sait ou croit qu'elle est régulièrement présente dans la 
région géographique du Canada à laquelle la classification s'applique, 
mais qui n'a pas encore été évaluée dans le cadre du programme de 
situation générale. 

Exotique Espèce que des activités anthropiques ont déplacée au-delà de son aire 
de répartition naturelle.  

Occasionnelle Espèce qui se trouve peu souvent et de manière imprévisible à 
l'extérieur de son aire de répartition habituelle. 

Source : CCCEP 2011 
 
4.2 L’indicateur de la situation générale des espèces 
L’indicateur de la situation générale des espèces résume la situation générale des espèces 
canadiennes choisies et évaluées en 2010, dont la classification du risque est connue. La 
situation des espèces des 20 groupes taxonomiques suivants a été évaluée en 2010 : 
macrolichens, mousses, plantes vasculaires, moules d’eau douce, araignées, odonates, 
dytiques, carabes, coccinelles, bourdons, mouches noires, mouches à cheval, moustiques, 
certains papillons de nuit choisis, papillons, écrevisses, amphibiens, reptiles, oiseaux et 
mammifères.  
 
L’indicateur national de la situation générale des espèces utilise les classifications nationales 
établies dans le rapport Espèces sauvages 2010. La répartition régionale utilise les 
classifications établies au niveau des provinces, des territoires et des régions océaniques. 
L’indicateur ne considère que quatre classifications : « en péril », « possiblement en péril », 
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« sensible » et « en sécurité ». Les six autres classifications ne sont pas prises en compte dans 
le calcul du pourcentage d’espèces considérées comme « en sécurité ». 
 
4.3 Indicateur complémentaire : situation générale par groupe d’espèces 
Un indicateur complémentaire indique les classifications de situation générale pour les 
9 groupes taxonomiques suivants : mammifères, oiseaux, reptiles, amphibiens, moules d’eau 
douce, plantes vasculaires, mousses, lichens et arthropodes. Le groupe des arthropodes dans 
les Indicateurs canadiens de durabilité de l'environnement (ICDE) représente la synthèse de 
12 groupes taxonomiques du rapport Espèces sauvages 2010 : araignées, odonates, dytiques, 
carabes, coccinelles, bourdons, mouches noires, mouches à cheval, moustiques, papillons de 
nuit choisis, papillons, écrevisses. Bien que les arthropodes aient été évalués en grand nombre, 
ils ne représentent qu’une petite proportion des arthropodes du Canada. Toutes les espèces à 
l’intérieur des 8 autres groupes taxonomiques ont été classifiées.  
 
Le pourcentage d’espèces classifiées comme « en péril » ou « possiblement en péril » présenté 
pour les groupes d’espèces est calculé sur la même base que l’indicateur national de la 
situation générale des espèces. Seules quatre classifications sont prises en compte : « en 
péril », « possiblement en péril », « sensible » et « en sécurité ». 

5 Mises en garde et limites 

Le nombre d’espèces évaluées dans la série Espèces sauvages est passé de 1 670 en 2000 à 
11 950 en 2010. Cependant, étant donné que le nombre d’espèces présentes au Canada est 
estimé à 70 000 environ (Mosquin et al. 1995), il reste encore beaucoup d’espèces à évaluer, la 
grande majorité d’entre elles étant des insectes et autres invertébrés.  
 
L’indicateur de la situation générale des espèces reflète l’état de la biodiversité au Canada. 
Toutefois, il ne représente que la diversité des espèces et ne fournit pas d’indication sur la 
diversité génétique et écosystémique. Bien que ces deux types de diversité soient reliés, la 
perte de populations n’a pas le même impact que celle d’une espèce entière et ne se produit 
pas au même rythme. Par conséquent, cet indicateur ne donne un aperçu que d’un seul aspect 
de la biodiversité au Canada. 
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